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dlans l c lili le '7ti-C juia- nal dili miois dernier, je' suar iS h'iri'ux
du if iî%'î i s foirtill lat- part (lI etîe~i u- à ce sujet.

;%y a îîltt t ttàiu5, iie t. t'illiiui .sa i î eii vuyait a, ;iut -1 aidés de
'e ié' eîirî abi da lit;aulé ets., 5srur, il'les'était

1!ermise del 1urî*îlie à mtême tilti clitir clîi-rgal dut bté de celte qua-
lité (c'était ailx etnviroirs de Stciiîhc* Je semai donc ces
1milîe U(It tlii d.Lils uivuý bIonne teirre et j'y portaLi beaucoup dl'at'

îîni,.J'ers il-uts livres pîour ce'tte Iu etijère récolte.- La 2être
nîtîlé»e ces trois li% res rappu1 ortèrenit 2t) Uvres.- I)c dett' ré'colte, la
t roisièmen aillici', j'eus agit aIimitt i(t demi E,4161 i '.tiiîîée de rIdîfr r
je recult.i uit'î,tt- lliu,5 nd.*iuiic .- se fût c.. lidée

cet'îte titi ilý je de, ll, iw ut dans uà e t 'rre i iclie, nie t unlibe p-s
Si vous zOliU57 q, Pl.1 uus 1 ,e'soîîes qui voudraienît ('Si .)*'et' M.'
lh, je ket-at liv'iire'tx île letir eii fuitrîlir. Son renidemient est lipr-

v-eil letis et ses auitres qua:ltités le recoin mandentc'lt coinmne titi blé
exil aordîîiaire. loît:G ila ierreville, Q.

NoMae dilitu i-éifl<toùii - Notre correspondant est-il sûr que
le'est bit-n le blé décrit dans notre numéro de' janvier ? E~n
tous c;îs, nous conseillons; à nos lecteurs de profiter de l'occa-
sion offerte et de renouveler ces essais ci) petit. Nous serons
licureux d'en publier les résultats plus tard.

A ce propos, ntous conseillons fort à tous nos lecteurs de
clî.ti,1i.r di. siiue .. 'idaic fuis q sills ne pos-o\dtnt paQ ab-o
lument ce qu'ils peuvcnt avoir de mieux, prenant toujours
des semences de terres différentes des leursz. L2s semences
venant de Manitoba, nous paraissent fort rcconimandibles.

Maladie des choux Destruction des insectes.
ilOILçieir,- î'taut emibarr-assé au sujet de quehques. nîotionîs

tigrîcok-s et eiîualtvotre capîacité. vuilài puturquot j di recoinîs
iL vous amn d'obtenîir des reî1"iîeîs J0 Quel est le mnîî
d'emîiiéclier le-s chux de jauni flter vit terré.;? 2' Quel est Il- moye I
ifeinpi'uhier lis %criillîez de dutruîiie k gle.-, , les chiox adas
qtue les raves? J. C., N. 1). (le Lýourdes.

l.i'crNSF, il) lia nmaladie dlu chou uîtentionnéc par notre
toiru.J ,ondant, app(dée li pîulal p..r nos cultivaîteurs cana-
diens, tlle/ ruait par lezianglai", q1ui tiffe-etc réclltenîcnt la forme~
île ttubercules attachés à la racine du chou, n'a lias été encore
bien dé-ttritiiiéc quant à sa cause. D)'aucunts l'attribuent à
tut eli.ampigîtioît appelé par )aoronin, un saivant alla uittnal, 1>hzç-
mnoutîgphuii b t» uàisa. .D'autrcs, l'aittiibuent à un insecte
nommîné chiarançon cousillonné fc'îî orhaynclî îs sîdcicolis>.
Notre naturaîliste an ic..l'abbé Provanchier est 'Je cet avis.

Conmmte la question de la caue n'est pas encore élucidlée,
laissons.la de côté pour voir quels sont les renmèdes conître
cette tnaladie. lie sont seulement préventifs, c'est; à-dire pro-
pres à cm1rêchcr la maladie d'aitteindre le chou. On ne conntuit
ricn qui puiýse lat guérir une fois qu'ils sont attaqué,;

On aî d'.îburd remarqué qui; la mJaldic attaque raremtent
les cîtoux sur un terrain ou ils :.ott plantés pour la première
lois, et qu'elle les attaque très sotuvent sur un terrain où ils

apparalissent rour la seconde fois. Conclusion facile à tire.:
n7 plantÉons les chroux qu'une fuis sur le mêmiae terrain, 1 iions

haaIvrc par une autre récolte, at mettons les aillcurseît atten
dant qu'ils reviennent sur le terrain où ilb ont été nus unc pre-
itîtère fois, dans le cours d*une rota-tion de trois ou quatreatns.

Il a été aussi renmarqué, et M. Peter llenderson un jar-
dinier et grainetkir amtéricain de renomt est mon autorité, que
la patate n'atteint jnisle., choux dans un terrain forteinent
calcairce, ou it'ie en chiaux. Autre conclusion facile à tirer:
donnons de la chaiux en bonne quantité aux terrains sur les-
q~uels on, plante des chions, s'ils n'en contiennenît pas naturelle.
mient.

L'expérience pratique confirme pleinement ces deux con-
clusions.

(21 La pire vermine qui attaque l'oignon et l'anthomie de
l'oigtnon (.-Iillhoaîyia Cepjaa'îas) dont la larve s7appelle en an-

vlits iio rnaggoi, et on françuis ver de l'oignon. On pré.
vin ,sravages en mêlant uit pouce de buiae à la surface du

bol;n lequiel on sème la graine d'oignon. On les arrête

avc(e la fi.cnte dc poule mise au pied, des plants à la'sur-
fa~ce du sola dans les rangs.

L'altise qu'on appelle litce, vat mange les jounes chioux
aussitôt qu il paraissent. De la >uie s.tupotidiée sur'lcs phintcs
-1 la rosée dul iiirîîn arrête ses ravages. Il fautl renouvclcr
si la pluie ou le vent l'enlèvent. Semner très fort est ce qu'il y
a de tînieux à faire, tîli qu'il y ait aqsez de plantes pour qu'il
ont reste malgré les ravages du petit sauteur.

l'on piéride du cheu, de la rave sont des insctes qui ont
arrêté pour un assez lon-- temps la culture des choux dans
notre province. Le mel ereède consiste, pou, nous du
moins, -1 sasser de la cendre fine sur les choux aussitôt que
les piérides ou leurs larves appelées vers, ou chienilles vertes,
flpparais.;eft.

Quant aux raves, semez dans n terrain bien ameubli, bien
engraissé, bien arrosé et hâitez la croissance tant que vous
pou rrez. Tout radis qui dépasse un mois ou cinq semaines
en terre est infaillibletment perdu, là. où la piéride dc la rave
ex,te. l. C. cwuŽpius,

PETIT TRAITÉ SURt LE
DESSÊdHEKENT ET LE DRAINAGE DES TERRES

Pouvant servir' (le lexiec auxv conferi'nces e/es
cercles agricoles.

Orn1ý de 35 figures dan3 le teste.
Par Ed. A. Barnard, directeur de l'agriculture, P. Q

Prix, 25 contins.
.UsIJ 3SNÉCAL &ç FILs, DPt IIlS DTUS

20, tîi SAINT VINCENT, 34,TItf:AL.
CcL, opuscule. ec-rit toi't si), tialviiitit polir cette province, rendîra

dle g.alids se.rvuces. Tut cutîtivateur intelligent derait se le pro-
curer et l'étuîdier -avec soin. il n'y a guûre de terres oùda:iir-
l ions de dessécliement et de drainage ne produirait pai tit revenu
con'sidérable. lýt cependatt il n'y a laits tin ciiliiiva;eir, même le plus
puvre, qui, ait moyen des renseigiueiu qi'il piserâ dans ce petit
givre, ne p.uiisse pus. de ses ni.tini, îuire les ituu3lior.îliois rccommnandée.

Ce livre est mntuenant eii vente citéz.3 l Eý, 'enécal et fils, 20,
&t-V'incent, %lontlréal. Les frais d'imprimneurs payés, le prix de vente
de cot oluiecule est desinéCtlouît entier à unle oe'îvrc d'enseignement
agýricole titi protit, des pauîîvre's. Ou, triuvera h s dé-ttils de cette oeuvre
dans le rapplort dia ter cengrés des cercles 4i.gricole3 actuellement
sous lîrt.îs'.

SOUS PRESSE.
liAi-POuR OFpIcigt. Z)v 1511ZC.«a DES cEiitCl.S.

Ce rappîort contient l, îuréc:s des délib*,ratiotIq de 1.1 bellc rýîinion
tenue à 1'rois Rivièrcs, les 19, 20 et 21 janvier dernier. Il donne in
exricnso les inaignîfiqiies discours purononcés en cette circonstance, le
premier tar Sa Graindeur M3agr Litblcht,. sur "a Les sotircc,3 d'aisance
et d-, richesse *nd.vidtielies et socuiales ", le scctînd. par le révérend
père li'rbartteau S J., sur ' Les bientiits de l'agriculture

Oit y trouvera aussi l'historique (les ce, cls Sýt.lsidore laboureur-
leure constitution et un naouèle dle règlemîents qpie les tiouveaux cercles
peuvent adopter, en tout out en pArtie.

C~et optiscutie conitient de 1siàzs des rco5î'eignemnîits dýtaills sutr les
rusutiis dq t ubiet.is tu la [té na- îx1 .%ermeitilu des Truii-Rit-ières
les silos. lit fise à1 fîmtnitr. la be.urdric et f omîîgerie. les soins é-con')-
miques Il donner aux animiux -avec pîlan dles bâ~tisses, etc., et'.

Enfin on y trouve exposzé tin projet d'eceignemeîît agricole coin-
plet s adressant nus cultivateurs eîîx-inênies, &a leurs femmes et à
leurs enfants

l'ai% br-'îul, 25 cents. S4tdresser à M11. Eý Sencral & fils, 20,
St-Viî,ceîît, %Iontrénl.

i>AIZTIL NON OFCl.L~

A VENDRE.
DEux MAGNIFIQUES ÉTALON'S, tous deux sous poil rouge

et provenant du célèbre Il Café. "a L'u, igé de cinq ans,
pèse 1800 lbq. ; et l'autre, àgé de 3 ans, 1500 lbs.

l>lEtr AMYOT, S;iintc.P]îilomêine, Comté Châteauguay.
A VENDRE.

'lrois superbes étalons Clydesdalcs dont deux imnportés.
S'adreser à JA ES H1-ENDERSON, PetitC-Côte.
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